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MITTEILUNGEN
der
ENTOMOLOGISCHEN GESELLSCHAFT

Nr. 3

BASEL

N. F. /14. Jahrgang Mai / Juni 1964

PARNASSIUS APOLLO L. DANS LES CARPATHES

Prof. Dr. Otto Slaby

En 1952, paraissait dans le périodique Orszâgos Termeszettudomânyi Mu-
zeum Evkönyve, à Budapest, un travail de L. ISSEKUTZ: "Parnassius apol-
lo (L.) in the Carpathians", lequel a fait l'objet d'une étude critique de
PEKARSKY (1954). EISNER enfin a donné en 1957 son avis sur ces deux
publications.
Depuis de nombreuses années, j'étudie P. apollo(L. dans les Carpathes de
Slovaquie, où je connais beaucoup de localités ignorées des auteurs cités.
J'ai étudié la bionomie et l'écologie de cette espèce, sans me restreindre
à la description des "races"; j'ai plutôt recherché les causes de leur
différenciation et étudié la zoogéographie de ces lépidoptères. A la suite de
telles recherches, on peut ne pas être toujours d'accord avec certaines
conclusions d'ISSEKUTZ et de PEKARSKY. Les observations de ce dernier
notamment sont en majeure partie justifiées, mais il est parfois nécessaire
de rectifier certains points. Mes études se rapportent uniquement aux
Carpathes de Slovaquie, seule région où j'ai fait des observations personnelles.
En 1954, PEKARSKY publiait son beau travail sur l'histoire de P. apollo
dans les Carpathes. Dans la présente note, nous nous limiterons au cadre
fixé par ISSEKUTZ (i.e.).
Voyons en premier lieule problème de la plante nourricière, puisque sa
présence influence également la répartition de l'espèce. PEKARSKY remarque

à ce propos que Sedum album n'est la plante nourricière que dans la
partie occidentale des Carpathes, c'est-à-dire dans les régions habitées par
les sous-espèces strecznoensis Pax. interversus Bryk, liptauensis P.&E.
et djumbirensis Bryk. En revanche, les sous-especes carpathicus Rbl.
Rghf. Candidus Ver, et transylvanicus Schw. se nourrissent d'un autre
Sedum: telephium et surtout fabaria.
Les auteurs savaient déjà bien avant ces publications que la plante nourricière

de P. apollo n'était pas la même à l'Est que dans les Alpes. BRYK
(1921) par exemple fait remarquer que les races septentrionales, celles
des Carpathes et celles de l'Est, vivent uniquement sur Sedum telephium.
PAX (1905) attirait déjà l'attention sur le fait que les formes d'apollo des
Carpathes occidentales vivent de Sedum album. UGRJUMOV (1914) déclare
que les chenilles de P. apollo se nourrissent d'une plante du groupe de
Sedum telephium dans les steppes du Sud-Est de l'Asie, tandis qu'elles vivent
uniquement sur Sedum album dans les Alpes; il prétend même que les
chenilles des populations vivant de Sedum telephium préfèrent se laisser mourir

de faim plutôt que d'accepter Sedum album. A l'Est des Carpathes de

Slovaquie, dans la région où volent les ssp. carpathicus, Candidus et
djumbirensis (contrairement à ce que dit PEKARSKY), ainsi que dans la partie
orientale de la zone de la ssp, liptauensis, la plante nourricière est Sedum
carpathicum Reuss, du groupe de S. telephium. Pour les populations de
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l'Ouest, c'est-à-dire les ssp. interversus, nitriensis et strecznoensis, ainsi
que pour la partie occidentale de la ssp. liptauensis, la plante nourricière
est, en revanche, S. album. Dans les régions ou ces zones écologiques

s'interpénétrent, les chenilles se nourrissent des deux espèces de Sedum,
par exemple dans les Liptovské Tatry (Tatras de Liptov), ainsi qu'en
certains points des Slovenské Krulnohon (Monts Métallifères de Slovaquie) et
des Nfzké Tatry (Basses Tatras), à l'exception de la vraie ssp, djumbiren-
sis.
En ce qui concerne l'altitude à laquelle on le rencontre, ISSEKUTZ écrit
que P. apollo se trouve entre 800 - 1200 m. PEKARSKY remarque que ces
chiffres ne sont que partiellement valables, en ce sens que seules les ssp.
Candidus et djumbirensis volent à cette altitude; les autres localités sont en
dehors de cette zone, par exemple; environs de Strecfno, défilé de Vlara
(où P. apollo n'existe certainement pasï), vallée de Hornad; 400 m. A son
avis, on devrait donc admettre que dans un aussi vaste territoire, certaines

localités isolées existent encore à une altitude plus élevée; selon son
opinion, il ne s'en trouve cependant aucune au-dessus de 800 m.
Les conclusions auxquelles je suis parvenu diffèrent sur certains points de
celles d'ISSEKUTZ et de PEKARSKY. P. apollo L. a une assez grande
faculté d'adaptation à des altitudes différentes. En Slovaquie, son altitude
biologique maximale est 1600-1700 m (Belanské" Tatry - Tatras Blanches,
calcaires; Liptovské* Tatry - Tatras de Liptov; partie calcaire des Nizke
Tatry - Basses Tatras^. On fera bien de n'accepter les indications de PAX
(1900 m dans les Tatras de Liptov) que sous réserve, car il ne semble pas
certain qu'il s'agisse là d'une localité "biologique". Comme l'indique très
exactement PEKARSKY, les régions les plus basses où vole P. apollo L.
sont les vallées des rivières Hornad et Vâh; je peux y ajouter celles des
rivières Hron et Nitra, inconnues de PEKARSKY. Dans toutes ces régions,
on trouve le papillon avec sa plante nourricière encore plus haut; c'est ainsi
qu'il monte dans la chaîne de Branisko jusqu'à l'altitude de 1000 m (ce qui
est en contradiction avec les indications de PEKARSKY, selon qui il ne
s'élève pas au-dessus de 800 m). Dans les Carpathes de Slovaquie, l'extension

verticale de son habitat atteint environ 1250 m de 350 m à 1600 m
d'altitude). Le fait qu'on le trouve encore plus haut, à plus de 1600 m, ne
signifie nullement qu'il constitue un élément de la faune de haute montagne; en
effet, son biotope se trouve jusqu'à l'altitude de 750 m (par exemple pour
la ssp, Candidus).

Voyons maintenant ce qu'il en est de la subdivision en races. ISSEKUTZ
ne considère pas la ssp. strecznoensis (fig. 7 ,8) comme une "bona subspecies",

mais comme une transition de la ssp, interversus à la ssp. liptauensis
PEKARSKY objecte à cela que le nom de la ssp. strecznoensis a la

priorité, selon les règles de la nomenclature, etrappelle qu'interversus fut
d'abord appelé intermedius parce qu'on le considérait comme intermédiaire
entre strecznoensis et strambergensis (ce que fait également EISNER en
1957). PEKARSKY estime qu'interversus dérive de strecznoensis PAX, et
non pas le contraire. A ce propos, j'estime qu'ISSEKUTZ et PEKARSKY
donnent trop d'importance à l'aspect extérieur du papillon, et ne prennent
pas en considération l'origine des races, ce qui est à mon avis plus important

que la description. C'est pourquoi, afin d'étudier la question objectivement,

je préciserai ici l'origine des différentes races de P. apollo L. en
Slovaquie, (fig. 1).

En 1892 déjà, REBEL avait remarqué que les populations antérieures à la
troisième glaciation de la région des Carpathes de Slovaquie étaient d'origine

orientale. Pendant la période glaciaire, ces populations se sont naturel-
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1 ; P. apollo dans les Carpathes de SlovaquieIis.
1. Chaîne des Male Karpaty (Car- 8.

pathes Mineures) 9.
2. Chaîne des Bile Karpaty (Carpathes

Blanches)
3. Montagnes de Nitra 10.
4. Montagnes de Vtacnik
5. Montagnes de Vétrné Hole

(Montagnes de Strazov)
6. Montagnes de Mala Fatra (Fatra

Mineure) 11.
7. Montagnes de Velka Fatra (Fat-

Tatras de Liptov
Hautes Tatras (les Belanské Tatry
ou Tatras Blanches en sont seulement
l'extrémité orientale)
Basses Tatras (la ssp. d/jumbirensis

ra Majeure)

ne vole que dans une zone limitée,
calcaire, septentrionale. Le reste de
la chaîne est peuplé par la ssp. rozna-
viensis)
Chaîne des Slovenske Krusnohori
(Monts Métallifères de Slovaquie)

12. Montagnes de Branisko
13. Montagnes de Presov
14. Montagnes de Pieniny

chaîne de montagne
localité typique
direction des invasions
frontières de la Tchécoslovaquie
limite Moravie-Slovaquie

lement retirées vers le Sud, mais il est possible qu'un certain nombre d'entre

elles se soient maintenues sur les pentes calcaires ensoleillées. Après
les différentes périodes glaciaires, les lépidoptères ont réoccupé la région
suivant deux axes principaux. D'une part les populations venant de l'Est, se
nourrissant exclusivement de Sedum telephium, de l'autre les populations
alpines venant du Sud-Ouest, dérivant de celles qui peuplèrent les Alpes

après les périodes glaciaires, se
nourrissant seulement de Sedum
album.

La principale race originale orientale
des Carpathes de Slovaquie

est sans doute la ssp. carpathi-
cus, fig. 2 et 3. La principale race

originale du Sud-Ouest n'existe

fig- 2

P. apollo ssp. carpathicus Rbl.u.
Rghfd. d Slovaquie orient. Vallée
de la Hornad, Margecany, 7. 49,
leg. Dr. O. Slaby.
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fig. 3. P. apollo ssp. carpathicus Rbl. u.
Rghfd. Ç Slovaquie orient. Vallée de la
Hornad, Margecany, 7.49,
leg. Dr. O. Slaby.

fig. 4. P. apollo ssp. interversus Bryk d
Slovaquie occid. Carpathes Blanches
Vrsatec, 17.7.50, leg. Dr. O. Slaby.

fig. 5,. P. apollo ssp. interversus Bryk $
Slovaquie occid. Carpathes Blanches
Krivoklad, 7.50, leg. Dr. O. Slaby.
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plus tandis qu'on trouve encore
ses traces dans la littérature (BAUER

1926) et dans certaines collections

(exemplaires des Malé Kar-
paty ou Carpathes Mineures). Ces
montagnes constituent le lien entre
lesBilé Karpaty (Carpathes Blanches,

où se trouve la ssp. interver-
sus) et la ré gion des Alpes. A par -
tir de cette race éteinte il s'est
développé monophylétiquement
d'une part la ssp. interversus (fig.
4, 5, 6), qui progresse le long de
la vallée de la Vah, de l'autre la
s sp. nitriensis (fig. 11. 12). qui
s 'avance le long de la vallé e de la
Nitra, et peut-être même le long
des pentes méridionales des
Carpathes.

Les P. apollo L. post-glaciaires
des Carpathes de Slovaquie descendent

donc de deux races primitives;
celle de l'Est, ssp, carpathicus,
et celle des Alpes, dont le s de se e.n-
dants sont les ssp, interversus et
nitriensis qui se nourrissent de
Se dum album.
Si nous comparons maintenant les
exemplaires de ces deux races,
nous constatons qu'il existe entre
eux une différence frappante, qui
plaide donc en faveur de cette théorie

(comp, la fig. 2 et la fig. 4):
On voit du premier coup d'oeil
que la ssp. interversus (fig.
4.5.6) n'a rien de commun
avec la ssp. carpathicus (fig.
2 et 3). Les exemplaires de
la ssp. interversus sont très
faiblement dessinés^ la forme
de l'aile antérieure est tout
à fait différente de celle de
carpathicus (SLABY, 1957).

La marche de l'immigration
ne s'est naturellement pas
arrêtée lù: les individus de la
ssp. interversus ont continué
à progresser le long de la vallée

de la Vah vers l'Est, au
nord des Basses Tatras, et
ceux de la ssp. nitriensis le
long du versant méridional des
Monts Métalliques de Slovaquie,

et peut-être même dans



fig. 6. P. apollo ssp. interversus Bryk d
Moitié gauche f. novarae ab. Moitié droite
normale. Slovaquie occid. Carpathes Blanches,

Vrsatec, 7. 49, leg. Dr. O. Slaby.

fig. 7. P. apollo ssp. strecznoensis Pax d
Slovakia Strecno, 5. 7. 1952, Topotvpus, leg.
Dr. O. Slaby.

fig. 8. P. apollo ssp. strecznoensis Pax 9
Slovakia Strecno 5. 7. 1952, leg. Dr. O.
Slaby.

la vallée de la Hron. Au
contraire, la ssp, carpathicus
se dirigeait vers l'Ouest par
deux voies principales: d'une
part par la vallée de la Hor-
nad dans la vallée de la Vâh,
de l'autre par le versant
méridional des Monts Métalliques
de Slovaquie. Les deux migrations

se sont donc rencontrées
et mélangées, ce qui explique
l'apparition de races intermédiaires.

Par conséquent, la ssp.
strecznoensis (fig. 7, 8) est
une bonne sous-espèce,
parfaitement justifiée, dont les
ailes présentent notamment
les premières traces de
l'influence de la ssp. carpathicus;
de même, la ssp. liptauensis
(contestée par ISSEKUTZ) est
pleinement justifiée, car elle
correspond à une aire de partage

écologique (elle présente
cependant aussi beaucoup de
caractères de la ssp. Candidus).

Au Sud, elle s'est croisée

avec la ssp. roznaviensis
qui ne constitue bien entendu
qu'une variété de la ssp.
carpathicus (voir plus bas).

On peut donc dire qu'un "coin"
de populations d'origine alpine,

vivant de Se dum album,
s'est enfoncé dans le vaste
ensemble des anciennes populations

orientales, vivant sur
Sedum telephium, établies
sans solution de continuité au
tertiaire sur un territoire
allant jusqu'à la Bohème d'aujourd'
hui. Ce coin a divisé ces
anciennes populations orientales
en région occidentale (zone
d'albus dont les populations
sont en majeure partie d'origine

pré-glaciaire, relique)
et région orientale (zone de
carpathicus, à l'exception de
la ssp. interversus).
Il est important de souligner
une fois de plus que les
populations de la zone d'albus étaient

liées à Sedum telephium,
53



9. P. apollo L. ssp. djumbirensis Bryk
Slovaquie, Basse Tatra, Lipt. sv Jan,

.7.51, leg. Dr. O. Slaby.

fig. 10, P. apollo L. ssp. djumbirensis Bryk
2, Slovaquie, Basse Tatra,Djumbir, 1700 ml
7.1950, leg. Dr. O. Slaby.

fig. 11. P. apollo L. trans, ad ssp. nitriensis
Iss. d Slovaquie, Chaîne de Vtacnik, Pila,
10.7.52, leg. Dr. O. Slaby.
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comme toutes celles d'origine
orientale. Or, nous savons que
la ssp. interversus est liée à
Sedum album. On doit en
conclure

1) que cette sous-espèce ne
constitue pas une forme de
transition entre le groupe de
carpathicus et celui de stram-
bergensis mais une race
indépendante, bien individualisée,
d'origine alpine;
2) que la sous-espèce strecz-
noensis s'est développée surtout

à partir de la ssp. interversus
au cours de sa progression

vers le Nord et vers l'Est,
tout en subissant l'influence de
l'immigration venant de l'Est.
En aucun cas la ssp.
interversus n'a pu provenir de la
ssp. strecznoensis.
ISSEKUTZ ne connaît pas la
ssp. djumbirensis (fig. 9, 10)
décrite par BRYK, ce que
PEKARSKY critique avec
raison. Cette sous-espèce n'a rien
de commun avec la ssp. lip-
tauensis, ni par ses caractères

extérieurs, ni par son
écologie, ni par son origine^.

Voyons maintenant ce qu'il en
est de la justification, du droit
à l'existence, des deux races
de Slovaquie décrites par
ISSEKUTZ, soit les ssp. nitriensis

fig. 11,12) et roznaviensis
(fig.15 ,16). Nous avons déjà dit
qu'elles avaient été nommées
à bon droit, justifiées qu'elles
sont par leur origine, leur
écologie et leur apparence.
Dans les Montagnes de Nitra
elles-mêmes (Nitranské hory,
aux environs de Skycov), la
sous-espèce nitriensis n'existe
plus. Je l'y ai cherchée en
vain plusieurs années moi-
même. Elle existe en revanche

dans une région relativement

proche, dont les populations

ne représentent plus la
ssp. nitriensis sous la forme
parfaitement pure, mais justi-



fient tout de même l'existence
de cette race. J 'ai pris des
représentants de ces populations,

très proches des
topotypes, dans de nombreuses
localités de la vallée supérieure
de la Nitra et de la Hron (fig.
11,12,13). Cette sous-espèce
est indiscutablement très proche

parente de la ssp. inter-
ver sus, par la couleur et le
dessin de ses ailes, mais surtout

par leur forme. Par ce
caractère, elle se distingue
notamment de la ssp. strecz-
noensis, avec laquelle elle n'a

fig- 12- P- aP°Uo L- trans- ad SSP- nitrien- rien de commun quant à i.ori_
sis Iss. Ç Slovaquie, Chaîne de VtaSnik,

_ De f n énéralei on
Sivi käme,15. 7. 57, leg. Dr. O. Slaby. peut dire de cette sous-espèce

qu'il s'agit d'un grand inter -
versus comme cela résulte
aussi de sa description par
ISSEKUTZ.

J'ai du reste déjà étudié ces
questions de façon détaillée
ailleurs (SLABY, 1957).

fig, 13. P. apollo L. trans. ad ssp. nitrien-
sis Iss. d f. trimacula Schaw. Slovaquie,
Chaîne de Vtacnik, 10.-1 5. 7. 57,leg. Dr. O.
Slaby.

Dans la région des Vetrné Hole
(Strâzovské hory - Montagnes
de Strâzov ou de "Galgocz")
dont parle PEKARSKY, on
trouve une population hybride
(fig. 14) présentant des caractères

des ssp. interversus,
nitriensis strecznoensis et,
avec cette dernière, de la ssp.
carpathicus. PEKARSKY (1933)
est opposé à la création d'une
nouvelle race. A son avis,

____ c'est toujours la ssp. strecz-
noensis qui peuple les contreforts

des Montagnes de Nitra,
près de la ville du même nom.
Dans sa monographie de 1954,
cet auteur cite comme localité
la plus méridionale la ville de
Trencfn, et place par conséquent

la frontière beaucoup
plus au Nord. Où l'on ne peut
plus être d'accord avec lui
non plus, c'est quand il déclare

que la région des terres
cultivées de la vallée de la

fig. 14. P. apollo L. ssp. strecznoensis (po- Vah existai deja des l'epoque
pulation hybride Fatra-Monin-Zaskalies glaciaire, et que les papillons
810-891 m d Juli 1932 leg. ,coll.E. de Bros ne pouvaient pas la traverser.
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fig. 15. P. apollo ssp. roznaviensis Iss. f.
halteres Bryk stade 1. Slovaquie mérid.
Monts Métallifères, 21.7.50, leg. Dr. O.
Slaby.

fig, 16. P. apollo ssp. roznaviensis Iss. f.
halteres Bryk stade 2. Slovaquie mérid.
Monts Métallifères, 21.7.50, leg. Dr. O.
Slaby.

fig. 17, P. apollo L. ssp. Candidus Ver. d
Tatras Blanches, 7.47, leg. Dr. O. Slaby.
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S'il en était ainsi, on devrait
refuser d'admettre toute
possibilité de migration.
La ssp. roznaviensis (fig. 15,
16) ne peut pas être considérée
comme sous-espèce indépendante;

il s'agit bien plutôt d'une
variété géographique de la
£sp. carpathicus (fig. 2,3).
Elle habite une vaste région
et influence dans une bonne
mesure la ssp. djumbirensis
(fig. 9,10). La ssp. roznavien-
sis résulte de la rencontre des
populations de carpathicus
avec celles de nitriens s. C'est
pourquoi ses chenilles se
nourrissent dans plusieurs
localités de Sedum album, et ces
populations ne sont pas limitées
à un certain sous-sol géologique.

La variété roznaviensis est
restée plus petite que la ssp.
carpathicus et ses dessins
sont moins marqués, comme
PEKARSKY lui-même le
reconnaît; on peut également
admettre les conclusions d'EIS-
NER. Du point de vue
zoogéographique, la var. r oznavien-
sis est parfaitement justifiée,
puisqu'elle habite la région où
se croisent les voies de migration

venant de l'Est ou de 1'

Ouest, ainsi que nous l'avons
déjà dit.
Comme PEKARSKY le rappelle
avec raison, la vallée de Kvet-
nica (Blumental: Vallée des
Fleurs) où vole P. apollo se
trouve au Sud de Poprad et non
pas dans les Hautes Tatras. La
population de cette vallée n'a
bien-entendu rien de commun
avec la ssp. Candidus et appartient

à la var. roznaviensis
(fig. 15,16) ci-dessus
mentionnée. Je ne suis bien-entendu

pas d'accord avec
PEKARSKY lorsqu'il dit que ce
sont uniquement les conditions
du microclimat qui modifient
l'aspect extérieur du papillon:
cet aspect résulte essentiellement

du croisement des immigrés



fig. 18. P. apollo L. ssp. Candidus Ver. $
Tatras Blanches, DrechslerovaKothina 7.47
leg. Dr. O. Slaby.

fig. 19. P. apollo L. ssp. frankenbergeri
Slaby d Type, Slovaquie sept., Chaîne de
Pieniny, 16.7.51, leg. Dr. O. Slaby.

fig. 20. P. apollo L. ssp. frankenber geri
Slaby 9 Allotype, Slovaquie sept.j Chaîne de
Pieniny, 16.7.51, leg. Dr. O. Slaby.

de l'Est avec ceux de l'Ouest;
il est impossible de préciser
dans quelle mesure les caractères

de la ssp. djumbir ensis
peuvent aussi y prendre part.
La ssp. Candidus (fig. 17,18)
est naturellement localisée à
la partie orientale des Hautes
Tatras, c'est-à-dire aux
montagnes de Belanské Tatry (Tatras

Blanches, soit calcaires),
et les autres indications d'ISSE-
KUTZ sont fausses.

Il n'est pas exact non plus que
P. apollo n'existe pas dans la
région occidentale, non
calcaire, des Hautes Tatras. Il
se trouve au contraire normalement

dans certaines localités
(SLABY, 1955), par exemple
aux environs des lacs (=pleso
en slovaque) Strbské Pleso et
Jamské Pleso, ainsi que dans la
vallée de Koprovskà dolina.
J'ai parlé de la bionomie et de
l'origine de ces populations
ailleurs (SLABY, 1955) et me
bornerai donc à préciser ici
qu'il ne s'agit pas en ce cas -
dans la région occidentale, non
calcaire, des Hautes Tatras -
de la ssp. Candidus pure: elle
est ici fortement influencée
par la ssp. carpathicus, plus
précisément par sa var, roz -
naviensis. Les populations
des Montagnes de Pieniny,(ssp.
frankenber geri Slaby (fig. 19,
20) diffèrent aussi de la ssp.
Candidus ; il s'agit de même
d'une population hybride.
ISSEKUTZ a lui aussi fait tout
son possible pour résoudre le
problème de l'origine de ces
sous-espèces. Cette question
a déjà trouvé une solution
partielle. Le P. apollo des Car-
pathes ne descend certainement
pas des populations du bassin
tchéco-morave. ISSEKUTZ
cherche ensuite à expliquer
pourquoi l'apollo des Carpathes
devient toujours plus jaune au
cours de son avance de l'Ouest
ver s l'Est, tandis que la ssp.
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Candidus reste bizarrement
blanche. D'accord avec PE-
KARSKY et son raisonnement,
je crois qu'on doit rejeter les
conclusions d'ISSEKUTZ. J'ai
du reste déjà parlé des raisons
de ce refus. Il est vrai que la
s sp, interver sus descendant
des populations qui vivaient
dans les Alpes durant les
périodes post-glaciaires, est
bizarrement claire, tandis
que la ssp. carpathicus est
curieusement foncée. Les formes

intermédiaires résultent

ke u
Lipt

21. P. apollo L. ssp. liptauensis Pesch-de croisements. Ce qui est

Eisner Slovaquie sept, Tatra de frappant, c'est le fond blanc

ov, Prosiek, 8.7.52, leg. Dr. O. Slaby. craie des ailes de la ssp,
Candidus. Cette coloration prouve
que Candidus ne peut avoir
aucun rapport de parenté avec
une population quelconque des
Carpathes de Slovaquie. Tout
au plus certains exemplaires
de djumbirensis lui ressemblent-ils

en ce qui concerne
cette teinte de base. On doit
en conclure que la ssp.
Candidus a une origine différente.
Pendant 9 ans, j'ai étudié 1'

écologie et la bionomie de cette
unique sous-espèce des

Belanské Tatry (Tatras
Blanches), et ses relations éven-

fig. 22. P. apollo L. ssp. liptauensis Pesch- tuelles avec les races des envi-
ke u. Eisner f. halteres $ Slovaquie sept.
Tatra de Liptov, Kvacany, 6.7.52, leg. Dr
O. Slaby.

rons. Je suis maintenant
parvenu à la conclusion qu'il s'
agit d'une race "relique" et
qu'elle descend de populations
qui ont probablement survécu
aux périodes glaciaires dans
les vallées, sur les pentes
calcaires chaudes. J'en trouve la
preuve dans le fait que notre
papillon rencontre là - par
rapport aux autres races - de
bonnes conditions écologiques,
même à 1600 m d'altitude, au-
dessus de la limite supérieure
des forêts; à l'époque glaciaire,
cette limite se trouvait - dans
cette région - à l'altitude de
300 - 400 m, et encore plus

îig. 23. P. apollo L. ssp. liptauensis Pesch- haut sur les pentes calcaires
ad f. halteres. exposées au Sud. Une autre

preuve est cette couleur blanc
ke u. Eisner, trans.



craie bizarre, qui ressemble dans une certaine mesure à celle de la ssp.
albus. elle aussi d'origine tertiaire, comme nous l'avons dit; en outre, les
ssp. Candidus et albus ont toutes deux comme plante nourricière un Sedum
du groupe de telephium: S. carpathicum Reuss pour la ssp. Candidus. Cette
dernière ne saurait être considérée simplement comme une forme d'altitude
de la ssp'. carpathicus. En effet, dans les Tatras Blanches, Candidus vole
de 1600 - 1700 m d'altitude jusqu'à 7 50 m sans aucun changement dans son
habitus, et la ssp. carpathicus existe aussi normalement à cette altitude
aux environs de la vallée de la Hornad. La couleur de fond blanc craie de
Candidus ne revèle aucune relation de parenté avec les sous-espèces des
environs. On pourrait aussi admettre que cette couleur résulte pour une
bonne part du terrain calcaire. Une telle explication nous autorise en outre
à supposer que cette sous-espèce est localisée depuis très longtemps dans
cette seule région, ou elle s'est adaptée.

A l'exception peut-être de la ssp. djumbirensis (fig. 9,10), qui a probablement
la même origine, nous ne trouvons aucune autre sous-espèce qui se

soit ainsi adaptée à un élément du biotope. Chez les autres sous-espèces,
on peut toujours suivre leur développement graduel selon leur progression
vers l'Ouest ou vers l'Est.
Il n'est pas exclu que P. apollo ait pu survivre pendant l'époque glaciaire
dans de véritables refuges, surtout sur terrain calcaire, et qu'après les
glaciations, il ait tantôt suivi les glaciers qui se retiraient, tantôt étendu
son habitat à d'autres altitudes, selon la valence écologique, qui ne semble
pas très limitée dans le sens vertical; nous avons déjà parlé en détail de
cette question dans un autre travail.
Les grands P. apollo de la région calcaire du Mont Osobitâ dans les Tatras
de Liptov ont vraisemblablement la même origine; par leur aspect extérieur,
ils ressemblent beaucoup à la ssp. Candidus, et ils s'élevent jusqu'à 1600 m
d'altitude. Ces populations n'appartiennent pas à la ssp. liptauensis d'origine
post-glaciaire. C'est peut-être de là que proviennent les exemplaires
discutables originaires selonEISNER (1957) des montagnes de Rohàce, qui ne
sont elles-mêmes pas calcaires. L'influence de la ssp. Candidus est aussi
-comme nous l'avons déjà dit - sensible dans les vallées méridionales des
Tatras de Liptov, c'est-à-dire dans la zone de la ssp. liptauensis. (fig.
21,22,23).

Résumé
En conclusion, on peut écrire que la plante nourricière de P. apollo L. dans
les Carpathes de Slovaquie n'est pas seulement Sedum album, comme le
prétend ISSEKUTZ, mais encore Sedum telephium, avec d'autres espèces
de son groupe (notamment s. carpathicum Reuss). En outre, P. apollo s'
élève à une altitude bien supérieure à celle qu'indique ISSEKUTZ. La ssp.
strecznoensis est parfaitement justifiée; elle descend de la ssp. interversus
par croisement avec des populations venant de l'Est. La ssp. interversus
à son tour n'est pas un espèce de transition entre la ssp. albus (qui est
d'origine pré-glaciaire) et la ssp. carpathicus, mais une transition entre
les populations alpines et les populations des Carpathes d'origine orientale.
La ssp. nitriensis est parfaitement justifiée, d'origine alpine également,
formée sur les pentes méridionales des Carpathes, également par croisement

avec les populations venues de l'Est. La ssp. roznaviensis d'ISSEKUTZ
n'est qu'une variété géographique de la ssp. carpathicus, peuplant une région
étendue; elle s'est formée essentiellement sous l'influence des ssp. nitrien-
sis et djumbirensis. La ssp. Candidus est strictement localisée aux montagnes

Belanské Tatry (Tatras Blanches) et l'explication d'ISSEKUTZ est in-
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admissible. Cette sous-espèce n'a aucun rapport avec les autres races de
Slovaquie et semble d'origine pré-glaciaire (relique), peut-être avec la
ssp. djumbirensis. Enfin la ssp. liptauensis est parfaitement justifiée; il
s'agit de populations immigrées après les glaciations, influencées surtout
par la ssp, Candidus.

Zusammenfassung
Aus dieser Arbeit geht hervor, dass die Ernährungspflanze des P, apollo L.
in den slowakischen Karpathen nicht allein Sedum album ist, wie ISSEKUTZ
behauptet, sondern auch Sedum telephium und andere Abarten seiner Gruppe
(besonders S. carpathicum Reuss). Ausserdem übersteigt P. apollo L. bei
weitem die Höhengrenze, welche ISSEKUTZ angibt. Die ssp. strecznoensis
ist gerechtfertigt; sie stammt von der ssp. interversus durch Kreuzung mit
den Populationen, welche vom Osten herrühren. Die ssp. interversus ist
ihrerseits keine Uebergangsform zwischen der ssp. albus (welche
voreiszeitlichen Ursprung besitzt) und der ssp. carpathicus, sondern ein Uebergang
zwischen den alpinen Populationen und den Populationen der Karpathen von
östlichem Ursprung. Die ssp. nitriensis ist ebenfalls gerechtfertigt; sie ist
alpinen Ursprungs und hat sich auf den Südhängen der Karpathen durch Kreuzung

mit den aus dem Osten kommenden Populationen gebildet. Die ISSEKUT Z-
sche ssp, roznaviensis ist bloss eine geographische Abart der ssp. carpathicus,

die eine ausgedehnte Zone bevölkert; sie ist hauptsächlich durch den
Einfluss der ssp. nitriensis und djumbirensis entstanden. Die ssp. Candidus
ist streng auf die Belanské Tatry "Belaer Kalkalpen" begrenzt, und die
Erklärung von ISSEKUTZ ist unzulässig. Diese Abart hat zu den übrigen
slowakischen Rassen keinerlei Beziehung und scheint vor eis zeitlichen Ursprungs
(möglicherweise mit der ssp. djumbirensis) zu sein (Praeglazialrelikt).
Ferner ist auch die ssp. liptauensis gerechtfertigt; es handelt sich um
Populationen, die nach den Eiszeiten eingewandert und besonders von der ssp.
Candidus beeinflusst worden sind.
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ERGAENZENDE MITTEILUNGEN ZUM VORKOMMEN VON CARADRINA
KADENII FRR. (LEP. NOCT.) IN DER SCHWEIZ

Dr. A. Schmidlin

In Nr. 4 (S. 58 - 61) 1963 dieser Zeitschrift konnte der Schreibende die
hauptsächlich in Osteuropa (und Asien) verbreitete Noctuidenart Caradrina
kadenii Frr. als neu für die Schweiz melden.
Dieser Meldung kann heute beigefügt werden, dass mein Bruder, Fritz
SCHMIDLIN, alt Gemeinderat, diese Art auch im Jahre 1963 wieder in Fontana

Martina bei Ronco (TI) in zwei Exemplaren durch Lichtfang erbeuten
konnte, nämlich 1 d am 24. August und ein weiteres cfam 15. September
1963.

Wie mir Herr Dr. SAUTER vom Entomologischen Institut der ETH in Zürich
mitteilte, ist die Untergattung Hymenodrina Brsn. in die Caradrina kadenii
Frr, gestellt wurde, durch Platyperigea Smith zu ersetzen, was hier der
Ordnung halber ebenfalls mitgeteilt sei.
Schliesslich erfuhr ich durch die Herren Dr. SAUTER und Dr. E. URBAHN
in Zehdenik (Havel), dass die verwandte Art Caradrina fuscicornis Rmb. aus
der Untergattung Paradrina Brsn. nicht nur von Corsica und Sardinien
bekannt ist, sondern auch aus Frankreich, wo sie in der ssp. continentalis
Brsn. verbreitet ist.
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